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RÉSUMÉ

En 2015 et en 2016, le Québec accueille plus de 7 583 réfugiés syriens. À la suite de 

cette arrivée importante, plusieurs écoles se mobilisent pour faciliter l’accueil des 

nouveaux élèves. Dans ce contexte psychosocial particulier et grâce à une subven-

tion du Conseil de recherches en sciences humaines du Canada, nous menons une 

recherche-action intitulée Favoriser l’intégration sociale et scolaire des élèves réfugiés 

syriens en développant leur sentiment d’appartenance à l’école, leur bien-être psy-

chologique et celui de leurs familles. Cet article reprend certains résultats de cette 

recherche menée dans trois écoles de la région montréalaise auprès d’élèves syriens 

de cinq classes d’accueil du primaire et du secondaire. Les données découlent de 

groupes de parole menés avec les élèves sur des thèmes sensibles (p. ex., la migration, 

la différence, la mort), d’entrevues de groupe avec le personnel enseignant des classes 

d’accueil et d’entrevues individuelles avec les directions adjointes des écoles partici-

pantes. La documentation de l’implantation de cette action et de son influence sur 

le développement du bien-être et du sentiment d’appartenance des élèves permet de 

mettre en relief un certain mal-être des jeunes, des difficultés d’intégration sociosco-

laire, un manque de ressources humaines et matérielles, ainsi qu’un besoin en forma-

tion des divers acteurs scolaires. Les résultats de la recherche permettent de dégager 

plusieurs enjeux relatifs à la gouvernance et à la formation des acteurs scolaires.

ABSTRACT

The Quebec school sector facing the challenges of receiving refugee 
students: what are the issues for school governance and training school 
workers?

Garine PAPAZIAN-ZOHRABIAN, University of Montreal, Quebec, Canada

Caterina MAMPRIN, University of Montreal, Quebec, Canada

Vanessa LEMIRE, University of Montreal, Quebec, Canada

Alyssa TURPIN-SAMSON, University of Montreal, Quebec, Canada

Ghayda HASSAN, University of Quebec in Montreal, Quebec, Canada

Cécile ROUSSEAU, McGill University, Quebec, Canadaa

Ray AOUN, University of Montreal, Quebec, Canada

 

In 2015 and 2016, Quebec welcomed more than 7,583 Syrian refugees. In the wake of 

this major arrival, several schools mobilized to facilitate the reception of new students. 

In this particular psychosocial context and with a grant from the Social Sciences and 

Humanities Research Council of Canada, we conducted an action-research entitled 

Fostering the social and scholastic integration of Syrian refugee students by deve-

loping their sense of belonging to the school, their psychological well-being and 

that of their families. This article presents some results from this research, which 

was conducted in three schools in the Montreal area with Syrian students from five 
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primary and secondary school classes. The data is derived from discussion groups 

with students on sensitive topics (eg, migration, differences, death), group interviews 

with reception class teachers, and individual interviews with vice-principals of the 

participating schools. The documentation on the implementation of this action 

and how it influenced the development of a sense of well-being and belonging 

for the students reveals a certain malaise among these youngsters, problems with 

socio-scholastic integration, a lack of human and material resources, and a need to 

provide school workers with more training. The results of the research identify several 

issues related to governance and the training of school stakeholders. 

RESUMEN

El medio escolar quebequense ante los retos que comporta la acogida de 
alumnos refugiados: ¿cuáles son los desafíos para la gobernanza escolar 
y la formación de los intervinientes escolares?

Garine PAPAZIAN-ZOHRABIAN, Universidad de Montreal, Quebec, Canadá

Caterina MAMPRIN, Universidad de Montreal, Quebec, Canadá

Vanessa LEMIRE, Universidad de Montreal, Quebec, Canadá

Alyssa TURPIN-SAMSON, Universidad de Montreal, Quebec, Canadá

Ghayda HASSAN, Universidad de Quebec en Montreal, Quebec, Canadá

Cécile ROUSSEAU, Universidad McGill, Quebec, Canadá

Ray AOUN, Universidad de Montreal, Quebec, Canadá

 

En 2015 y en 2016, Quebec recibió más de 7 583 refugiados sirios. Como consecuencia 

de esta importante afluencia, varias escuelas se movilizaron para facilitar la recep-

ción de los nuevos alumnos. En este contexto psicosocial particular y gracias a una 

subvención del Consejo de investigaciones en ciencias humanas de Canadá, hemos 

realizado una investigación-acción intitulada Favorecer la integración social y escolar 

de los alumnos refugiados sirios en el desarrollo de su sentimiento de pertenencia 

a la escuela, su bienestar psicosocial y el de sus familias. Este artículo retoma algu-

nos de los resultados de dicha investigación, realizada en tres escuelas de la región 

montrealesa entre alumnos sirios de cinco clases de acogida de primaria y secunda-

ria. Los datos provienen de grupos de discusión realizados con los alumnos sobre 

temas sensibles (por ejemplo, la migración, la diferencia, la muerte), entrevistas de 

grupo con personal docente de las clases de acogida y entrevistas individuales con las 

direcciones adjuntas de las escuelas participantes. La documentación de la implan-

tación de esta acción y de su influencia sobre el desarrollo del bienestar y del senti-

miento de pertenencia de los alumnos permite poner de relieve un cierto malestar de 

los jóvenes, de las dificultades de integración socio-escolar, de una falta de recursos 

humanos y materiales, así como una necesidad de formación de los diversos actores 

escolares. Los resultados de la investigación permiten identificar varios retos relacio-

nados con la gobernanza y la formación de los actores escolares. 
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INTRODUCTION

Depuis 2011, le conflit syrien a provoqué le déplacement de près de 13,5  millions 

d’individus. En 2016, le Canada a accueilli plus de 46  700  réfugiés, dont 47 % sont 

des mineurs (Haut Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés, Canada, 2017). 

Selon le ministère de l’Immigration, de la Diversité et de l’Inclusion (2017), le Québec 

a accueilli 7 583 réfugiés syriens en 2015-2016. À la suite de cette arrivée importante, 

de nombreuses écoles québécoises se sont mobilisées pour recevoir ces élèves, 

comme elles l’avaient fait dans le passé (Kirk, 2002).

Dans ce contexte, nous avons mené une recherche-action intitulée Favoriser l’in-

tégration sociale et scolaire des élèves réfugiés syriens en développant leur sentiment 

d’appartenance à l’école, leur bien-être psychologique et celui de leurs familles (Conseil 

de recherches en sciences humaines du Canada, 2016-2017) pour évaluer l’influence 

d’une action scolaire visant l’intégration socioscolaire des jeunes réfugiés syriens.

Le point de départ de notre réflexion a été la situation psychosociale des réfugiés, 

les conditions d’adversité dans lesquelles ils ont survécu et aussi le potentiel de 

mal-être dans lequel ils se trouvent à leur arrivée. Cet article présente les résultats 

de cette recherche, qui soulignent l’importance du développement du bien-être psy-

chologique et du sentiment d’appartenance à l’école des élèves réfugiés, ainsi que 

le rôle essentiel de l’école dans leur accueil. Entre autres, nous aborderons certains 

éléments systémiques et contextuels liés à l’accueil, et nous discuterons de certains 

enjeux liés à la gouvernance scolaire et à la formation du personnel enseignant.

PROBLÉMATIQUE

Situation des élèves réfugiés	

Le Québec a accueilli de nombreux jeunes réfugiés syriens qui ont souffert de mul-

tiples violations de leurs droits fondamentaux : massacres, assassinats, exécutions, 

enlèvements, prises d’otage, torture, violences sexuelles, recrutement d’enfants par 

les forces armées (Hassan et al., 2016). À cause de cette exposition, ces enfants sont 

susceptibles d’éprouver des problèmes de santé mentale, résultant à la fois de leurs 

expériences liées à la guerre et des déplacements qui en ont découlé (Sirin et Rogers-

Sirin, 2015). Chez les enfants, ce mal-être se traduit par des troubles du sommeil, 

des symptômes anxieux, dépressifs et somatiques, des comportements agressifs ou 

encore des symptômes post-traumatiques. Certaines de leurs facultés cognitives 

peuvent également être affectées (Hassan et al., 2016; Özer, Şirin et Oppedal, 2013).

Peu de recherches abordent la situation psychosociale des réfugiés syriens réinstallés 

au Québec, mais plusieurs ont documenté ces problématiques chez d’autres groupes 

de réfugiés. Selon l’Organisation mondiale de la Santé (2016, citée dans Silove, 
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Ventevogel et Rees, 2017), le taux de personnes traumatisées parmi les réfugiés (15 %) 

est de loin supérieur à celui d’une population de non-réfugiés (1,1 %). Les études 

montrent aussi que mise à part l’adversité de la vie prémigratoire, la santé mentale 

des familles réfugiées réinstallées est influencée par les pertes et les deuils migra-

toires, les différences culturelles et linguistiques, et les défis économiques (Kanouté 

et Lafortune, 2011; Miller et Rasmussen, 2010; 2017, cités dans Silove, Ventevogel et 

Rees, 2017; Pacione et al., 2012). Bien qu’un grand nombre d’enfants réfugiés soient 

résilients, de nombreux autres souffrent de problèmes aussi bien internalisés, tels 

que l’anxiété ou la dépression, qu’externalisés, tels que les difficultés de comporte-

ment et de concentration (Hart, 2009), même si ces symptômes se conjuguent avec 

des forces et des stratégies de survie (Rutter, 2003).

À l’instar des élèves immigrants, plusieurs défis attendent les élèves réfugiés, comme 

l’adaptation aux attentes scolaires et aux différences culturelles du pays d’accueil, 

et l’apprentissage d’une nouvelle langue (Kanouté, Gosselin-Gagné, Guennouni 

Hassani et Girard, 2016; Kupzyk, Banks et Chadwell, 2016; Tyrer et Fazel, 2014). En 

s’appuyant sur les données de l’Organisation de coopération et de développement 

économiques (2012, PISA2), Sarot et Moro (2016) soulignent que les élèves issus de 

l’immigration sont deux fois plus susceptibles de compter parmi les élèves en diffi-

culté. Cette probabilité peut augmenter chez les réfugiés qui, à la suite de deuils et de 

traumatismes, peuvent avoir des difficultés d’adaptation et d’apprentissage scolaires 

(Papazian-Zohrabian, 2015, 2016).

En plus de ces difficultés scolaires, les élèves réfugiés peuvent vivre de la discrimina-

tion dans leur pays d’accueil, ce qui peut engendrer des conséquences sérieuses sur 

leur santé mentale (Beiser et Hou, 2016) et sur leur adaptation sociale (Montgomery 

et Foldspang, 2008).

Correa-Velez, Gifford et Barnett (2010) soulignent que le bien-être de ces élèves est lié 

à l’environnement social et à l’inclusion proposée par la société d’accueil. Le senti-

ment d’appartenance est l’un des meilleurs prédicteurs du bien-être chez les enfants 

dans les premières années suivant l’installation dans le pays d’accueil (Correa-Velez 

et al., 2010). Chez ces adolescentes et adolescents, l’expérience scolaire et le senti-

ment d’appartenance peuvent avoir une influence sur le bien-être général ainsi que 

sur l’adaptation au pays d’accueil (Kia-Keating et Ellis, 2007).

Par conséquent, il importe de favoriser une culture scolaire sécurisante pour les 

élèves, un milieu moins stressant ainsi qu’un modèle relationnel favorisant les liens 

intrascolaires (Bartlett, Mendenhall et Ghaffar-Kucher, 2017). 
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Rôle de l’école

Persson et Rousseau (2008) ainsi que Kirk (2002) accordent une place centrale à 

l’école dans sa contribution au développement du bien-être psychologique des 

enfants traumatisés par la guerre. L’école est d’ailleurs centrale dans le modèle sys-

témique d’intervention éducative destiné aux enfants réfugiés de Hamilton et Moore 

(2004), qui vise le développement du bien-être émotionnel et la réussite scolaire de 

ces enfants à travers une intervention permettant l’expression symbolique et tou-

chant les divers systèmes dans lesquels ils évoluent.

Yohani (2010) relève toutefois la présence, dans les milieux scolaires, de plusieurs 

lacunes pouvant freiner le développement du bien-être des enfants réfugiés, comme 

le manque de formation et de ressources pour le personnel enseignant. McNeely et 

ses collaborateurs (2017) soulignent l’importance d’évaluer les programmes d’ensei-

gnement pour les nouveaux arrivants et de participer au développement profession-

nel du personnel enseignant grâce à des formations et à des activités de soutien. Le 

manque de formation des milieux scolaires concernant le vécu des élèves réfugiés 

peut engendrer des pratiques discriminatoires (Stewart, 2011) ainsi qu’une mauvaise 

compréhension du vécu des familles et des difficultés scolaires des élèves (Tyrer et 

Fazel, 2014).

Ainsi, l’école peut être considérée comme un espace important pour favoriser l’ac-

cueil et l’inclusion sociale des jeunes réfugiés. Toutefois, peu de recherches sont 

menées sur les moyens à offrir aux écoles pour qu’elles puissent soutenir les élèves et 

leurs familles (Block, Cross, Riggs et Gibbs, 2014). C’est pourquoi notre recherche-ac-

tion vise, entre autres, le développement de nouvelles pratiques scolaires d’accueil 

favorisant le bien-être psychologique des jeunes réfugiés ainsi que leur sentiment 

d’appartenance à l’école.

CADRE DE RÉFÉRENCE

Bien-être psychologique 

Le concept de bien-être se décline en définitions variées dans les recherches en psy-

chologie et en psychopédagogie. Notre conception du bien-être articule des aspects 

associés au bien-être psychologique et subjectif. À l’instar de plusieurs chercheurs (p. 

ex., Keyes, Shmotkin et Ryff, 2002), nous percevons ces orientations de recherche de 

façon complémentaire.

Alors que certains auteurs associent le bien-être au plaisir et au bonheur (Diener 

et Lucas, 1999; Laguardia et Ryan, 2000), d’autres ciblent plutôt les manifestations 

liées à un bon fonctionnement, comme les relations interpersonnelles positives, un 

certain contrôle sur sa vie et des capacités d’adaptation (Cowen, 1994). Le bien-être 
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peut également être associé à la santé mentale positive (Consortium conjoint pour 

les écoles en santé, 2010). Enfin, d’autres associeront le bien-être psychologique à la 

prévalence des facteurs de protection sur les facteurs de risque, en ne le limitant pas 

à l’absence de psychopathologie (Morrison, Kirby, Losier et Allain, 2009).

Selon nous, le concept de bien-être est multidimensionnel et combine tant la percep-

tion subjective de l’individu sur son état général que l’engagement de celui-ci dans sa 

croissance personnelle. Le bien-être fait donc référence au plaisir, au bonheur vécu et 

aux capacités d’adaptation de l’individu. Ces capacités peuvent être liées à son senti-

ment de contrôle sur sa vie et aux relations interpersonnelles positives qu’il entretient 

avec les gens qui l’entourent, ainsi qu’à sa santé mentale.

Sentiment d’appartenance à l’école 

Le sentiment d’appartenance à l’école contribue au développement social, per-

sonnel, physique et mental de l’élève; il serait également un facteur de protection 

en ce qui concerne les comportements à risque (Clement, 2010) en plus d’être lié 

au bien-être chez les jeunes (Correa-Velez et al., 2010; Kia-Keating et Ellis, 2007). 

Dans cette recherche, nous avons considéré le sentiment d’appartenance comme 

un concept multidimensionnel qui peut être associé au sentiment vécu d’accep-

tation, de respect, d’inclusion et de soutien de son environnement (Goodenow, 

1993). Nous nous appuyons aussi sur la conceptualisation de St-Amand (2015), qui 

comporte quatre dimensions : émotionnelle, sociale, participative et adaptative. Cet 

auteur dégage quatre grandes catégories d’attributs définitionnels associés au vécu 

de l’élève : 1) l’élève doit ressentir une émotion positive à l’égard du milieu scolaire; 

2) l’élève doit entretenir des relations sociales de qualité́ avec les membres du milieu 

scolaire; 3) l’élève doit s’impliquer activement dans les activités de la classe ou celles 

de l’école; 4) l’élève doit percevoir une certaine synergie (harmonisation), voire une 

similarité́ avec les membres de son groupe (St-Amand, 2015, p. 57).

Pour cette recherche, nous ciblons les dimensions émotionnelle et sociale. Selon 

la recension de St-Amand (2015) reprenant les propos de Goodenow (1993) et de 

William et Downings (1998), les rapports sociaux liés au sentiment d’appartenance 

peuvent être associés aux encouragements, à la valorisation, à l’acceptation, au 

soutien, au respect et à l’amitié. Nous considérons également, de façon secondaire, 

la dimension participative, qui renvoie à l’implication active des élèves dans les acti-

vités de la classe ou dans celles de l’école, et la dimension adaptative, qui renvoie à 

la capacité de l’élève d’harmoniser ses besoins et ses désirs avec ceux des personnes 

constituant son groupe (St-Amand, 2015). 
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L’approche systémique 

Notre recherche-action s’inscrit dans une approche systémique qui considère le 

jeune réfugié se développant dans un contexte, dans un temps particulier et en fonc-

tion de ses caractéristiques personnelles. Basée sur les travaux de Bronfenbrenner 

(1995), cette approche nous incite à porter une attention particulière à l’interin-

fluence entre l’individu et son environnement. Sans entrer dans les détails de ce 

modèle, nous considérons le bien-être, le sentiment d’appartenance à l’école, le vécu 

et les caractéristiques du jeune réfugié pour représenter l’individu, élément central 

de la théorie bioécologique. Nous prenons également en considération des éléments 

indirects de contexte tels que le milieu scolaire, mais aussi tous les aspects culturels 

ainsi que toutes les valeurs et les normes qui pourraient influencer et être influencés 

par les aspects individuels à l’étude.

À la lumière de ces précisions, nous poursuivons deux objectifs spécifiques : 1) 

documenter l’influence de l’action sur le développement du bien-être, le sentiment 

d’appartenance à l’école ainsi que sur l’expérience scolaire de ces élèves; et 2) docu-

menter l’implantation d’une action (modalités, déroulement, conditions facilitantes, 

obstacles, conséquences institutionnelles) en vue d’acquérir une compréhension 

approfondie des modifications apportées sur le plan des pratiques dans les écoles 

partenaires.

Dans cet article, nous analysons le corpus de données recueillies dans une perspec-

tive systémique, considérant le contexte particulier de l’accueil des réfugiés syriens 

en 2016-2017, qui souligne l’influence de la gouvernance scolaire et de la formation 

du personnel enseignant sur le bien-être et le sentiment d’appartenance de ces jeunes. 

 

MÉTHODOLOGIE

En cohérence avec le caractère exploratoire de nos objectifs de recherche, nous avons 

mené une recherche-action qualitative visant l’amélioration des pratiques, l’enga-

gement individuel et collectif des acteurs impliqués, et une démarche de recherche 

adoptant ce cycle : planification, action, observation, réflexion (Morrissette, 2013).

L’action : les groupes de parole

L’action se déroule dans deux écoles primaires et une école secondaire ayant des 

points de service pour l’accueil des réfugiés syriens à Laval et à Montréal. Nous pro-

posons des groupes de parole sur des sujets sensibles : le voyage, la migration, la mort 

et les pertes, les différences, la foi, la violence, l’identité, la famille, la vie et l’expé-

rience des groupes de parole. Lors des rencontres, une traduction arabe est fournie, 

et l’enseignante ou l’enseignant participe à l’activité.



Le milieu scolaire québécois face aux défis de l’accueil des élèves réfugiés :  
quels enjeux pour la gouvernance scolaire et la formation des intervenants scolaires?

Volume XLVI : 2 – Automne 2018	 216	 www.acelf.ca

Les groupes de parole s’inscrivent dans une approche d’intervention psychopédago-

gique et psychosociale en milieu scolaire, et ils offrent un cadre propice à la rencontre 

humaine et à l’expression symbolique nécessaires pour la promotion de la santé 

mentale. Cette activité se base sur le principe clinique spécifiant qu’un espace de 

parole libre, dans lequel les élèves peuvent discuter de leurs expériences et de leurs 

sentiments, favorise le développement de leur bien-être et celui de leur sentiment 

d’appartenance à l’école (Papazian-Zohrabian et al., 2017).

Les participantes et les participants

Les participantes et les participants à cette recherche-action sont les élèves, les ensei-

gnants des classes d’accueil, ainsi que les directions de ces établissements. Il s’agit 

d’environ 35 élèves du primaire (deux classes), âgés de 6 à 11 ans, et de 48 élèves du 

secondaire (trois classes) âgés de 13 à 17 ans. À cela s’ajoute cinq enseignants titu-

laires des classes d’accueil participantes et trois directeurs adjoints (un par école).

La participation des élèves consiste à assister aux groupes de parole, et celle des 

acteurs scolaires consiste à réaliser des entrevues individuelles ou en groupe avant 

et après l’action.

La collecte des données

La collecte de données est réalisée grâce à l’enregistrement audio : 1) des entrevues 

individuelles ou de groupe précédant l’action (directions, personnel enseignant des 

classes d’accueil); 2)  des séances des groupes de parole menés avec les jeunes et 

leur enseignante ou leur enseignant; et 3) des entrevues semi-dirigées après l’action 

(directions et personnel enseignant).

Des informations relatives au déroulement de l’activité ainsi que des éléments 

contextuels sont recueillis dans les journaux de bord des chercheurs, et ces données 

nuancent l’analyse thématique réalisée à l’aide du logiciel QDA Miner.

RÉSULTATS

L’analyse de ces données nous permet de dégager deux catégories de résultats 

selon nos objectifs spécifiques : ceux en lien avec le développement du bien-être 

et du sentiment d’appartenance des élèves réfugiés syriens, et ceux décrivant les 

conditions favorisant ou non le développement du bien-être et du sentiment d’ap-

partenance lors de l’accueil chez les élèves réfugiés syriens. Dans cet article, nous 
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présentons seulement les résultats en lien avec le parcours postmigratoire des élèves 

participants1. 

Mal-être à l’école secondaire et discrimination

Lors des groupes de parole, les élèves des classes du secondaire ont partagé des expé-

riences difficiles vécues avec les élèves des classes ordinaires, telles les moqueries, 

la violence verbale, les situations d’intimidation, voire de racisme, ou les difficultés 

à s’intégrer aux autres élèves. Ces situations semblent témoigner d’un climat tendu 

résultant de la division entre les élèves de la classe d’accueil et ceux des classes 

ordinaires.

Dans les témoignages des élèves, nous notons une discrimination liée à l’identité 

ethnique : « Je dis que c’est pas juste les [membres d’une autre communauté arabe] 

qui détestent les Syriens, c’est le tout » (élève du secondaire) et une discrimination 

liée au contexte scolaire : « […] nous sommes dans les accueils, nous sommes… avec 

le temps, habitués à des mots comme ça [en référence à l’expression “les accueils”] 

ou des mots qui nous insultent comme ça » (élève du secondaire).

Les divers témoignages des participantes et des participants posent aussi la question 

de la surveillance des espaces communs à l’école et la gestion des situations conflic-

tuelles. Plusieurs situations de violence ou d’abus auraient lieu dans ces endroits. 

Selon les paroles des enfants, ces incidents sont récurrents et semblent également 

créer un mal-être chez certains élèves.

« Une fois, ils étaient devant leur casier, tous les Syriens, la cloche a sonné. Donc, il 

y avait un groupe de garçons [d’une autre communauté arabe] en face et ils jetaient 

des spaghettis sur les Syriens. […] Ils ont versé des jus aussi sur leur tête » (traductrice 

reprenant les propos d’un élève du secondaire).

Faible sentiment d’appartenance à l’école 

Pour ce qui est de l’influence de l’activité sur le sentiment d’appartenance à l’école, 

le fait de pouvoir partager les émotions vécues semble plutôt avoir renforcé les liens 

intragroupes et alimenté la cohésion du groupe classe : « [Dans le groupe,] tout le 

monde est là pour chaque personne » (élève du secondaire).

Les élèves apprennent à communiquer, à être authentiques les uns avec les autres et 

à mieux se connaître : « J’aime beaucoup, c’est la première fois qu’on se parle avec les 

1.	 Nous avons spécifié dans le texte les thèmes abordés uniquement par les élèves du secondaire.
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amis. Maintenant, je les connais plus, et avec le temps, on va les connaître de plus en 

plus » (élève du primaire).

Toutefois, les élèves ne semblent pas avoir développé de sentiment d’appartenance 

à l’école; celui-ci semble au contraire très faible. L’écart entre les élèves des classes 

ordinaires et ceux des classes d’accueil semble y avoir contribué. Cette réalité est éga-

lement perceptible entre les élèves de la classe d’accueil et ceux des classes ordinaires 

issus de l’immigration.

« Ici, à l’école, il y a beaucoup de personnes, pas juste québécoises, il y a de l’intimi-

dation… » (élève du secondaire).

Cette division entre la classe d’accueil et les classes ordinaires se vit même parfois 

parmi les acteurs scolaires : « L’accueil, c’est comme une école dans l’école, un petit 

groupe fermé » (acteur scolaire).

Intégration sociale difficile

Le mal-être des élèves réfugiés syriens ainsi que leur faible sentiment d’appartenance 

à l’école semble renforcé par le contexte scolaire. Le personnel de l’école partage 

cette perception. Certains vont même jusqu’à affirmer que l’intégration est un échec 

en l’expliquant par l’homogénéité ethnoculturelle des élèves réfugiés syriens.

« Ces élèves sont toujours à part. C’est un échec qu’on vit. C’est pas un bon exemple 

de comment intégrer des élèves. Ils sont tellement homogènes – ils viennent du 

même coin, des fois de la même rue – qu’on ne peut pas les intégrer. Ils ne sont pas 

intéressés aux autres, ils ne parlent qu’entre eux autres, qu’arabe; l’intégration ne 

fonctionne pas ici » (acteur scolaire).

Difficultés organisationnelles liées à l’arrivée rapide et importante des 
réfugiés syriens

Plusieurs facteurs organisationnels sont à la base de cette difficulté d’accueil des 

élèves réfugiés. Les locaux disponibles étant le critère principal pour recevoir ces 

élèves dans les écoles, des classes d’accueil ont été ouvertes sans qu’il y ait de « culture 

d’accueil » dans l’établissement. Ce manque, tant auprès du personnel scolaire que 

des élèves, a contribué au développement de l’écart entre les élèves réfugiés syriens 

et les élèves des classes ordinaires.

« On n’a jamais eu d’accueil, ça aide pas » (acteur scolaire).
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La rigidité de l’organisation scolaire, des modèles de services d’accueil et de fran-

cisation ainsi que des procédures d’intégration des élèves de l’accueil aux classes 

ordinaires est aussi ressortie.

Dans les écoles participantes, le modèle de services offert est la classe d’accueil 

fermée, avec quelques intégrations lors d’activités parascolaires. Selon les partici-

pantes et les participants, cette situation nuit aux élèves, car ceux-ci sont rarement 

en relation avec les élèves des classes ordinaires. De plus, la transition de l’accueil 

aux classes ordinaires semble complexe : les membres du personnel enseignant de 

l’accueil hésitent à laisser partir « leurs élèves » et ceux des classes ordinaires ont peur 

que les élèves soient trop faibles en français pour réussir.

« Je pense que les profs jouent un rôle; au lieu d’être rassembleurs et de favoriser 

l’intégration, ils les retiennent. C’est à moi, mes élèves, mes petits poussins » (acteur 

scolaire).

Ces « nouvelles classes » étaient constituées d’une grande majorité d’élèves syriens. 

Ces groupes homogènes ont déstabilisé certains acteurs scolaires. Habitués aux 

groupes hétérogènes dans lesquels la langue commune est le français, ce groupe 

d’élèves provenant souvent des mêmes endroits, partageant tous la même langue 

(arabe) et parfois même se connaissant déjà, a amené les membres du personnel 

enseignant à moins bien connaître leurs élèves et à se sentir déstabilisés malgré leur 

expérience.

« […] j’ai l’impression que je connais mal mes élèves. Même si je suis titulaire de 

classe, avec mon expérience, on connaît assez bien nos élèves » (acteur scolaire).

Par ailleurs, l’enjeu du classement des élèves est très important. Plusieurs parents 

veulent que leurs enfants passent rapidement aux classes ordinaires, et certains 

élèves aussi. Toutefois, les procédures et les critères pour intégrer les classes ordi-

naires semblent flous et subjectifs.

« Parce qu’il y a eu énormément d’irrégularités... l’année passée, tout était possible 

[allusion à la première année d’accueil] » (acteur scolaire).

Manque de ressources 

En outre, plusieurs participantes et participants notent un manque de ressources 

humaines (p. ex., un manque de professionnels, surtout de psychologues scolaires 

pouvant intervenir auprès des jeunes et de leurs familles) et matérielles (p. ex., un 

manque de dictionnaires, de manuels, de budget pour les sorties).
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« […] psychologie, des services comme ça, c’est tellement rare. Ça pas été prévu. 

Donc, de vous voir arriver, ça comblait un besoin » (acteur scolaire).

« Les groupes de discussion, c’est pas miraculeux, il y a des enfants qui n’ont pas 

parlé… On a besoin de plus... Il n’y en a pas, de ressources psychologiques » (acteur 

scolaire).

Manque de formation sur la situation et le vécu des réfugiés

Nous avons remarqué la difficulté des acteurs scolaires à reconnaître les signes de 

mal-être chez les jeunes, une confusion entre certaines problématiques de santé 

mentale et les traumatismes, une méconnaissance des particularités de la situation 

des réfugiés en général et des réfugiés syriens en particulier, et une banalisation de 

leur situation.

« Plus j’apprends à les connaître, plus on apprend que, je ne dis pas qu’ils n’ont pas 

souffert, mais ils n’ont pas traversé une énorme crise au point de vue que nous, les 

Occidentaux, on voit, mon Dieu, les bombes, etc. Ils ont quitté rapidement vers le 

Liban, ont été scolarisés, viennent de familles généralement bien nanties, ils avaient 

des domestiques. Oui, ils ont dû abandonner des biens matériels là-bas, oui, ils ont 

vécu un déracinement, mais ils n’ont pas manqué de grand-chose. Oui, en arrivant 

ici, ils ont vécu un choc, mais je ne pense pas que c’est un choc traumatique, mais je 

ne suis pas psychologue… » (acteur scolaire).

Or, les groupes de parole ont permis à ces jeunes de symboliser de multiples pertes et 

des traumas méconnus des acteurs scolaires.

L’analyse des entrevues pré et postaction menées auprès de ces derniers nous a 

montré que plusieurs d’entre eux ne connaissent pas les interventions psychoso-

ciales possibles en milieu scolaire ou même l’importance ou la manière d’aborder 

le vécu des élèves. Certains confondent l’expression des émotions et du vécu avec 

le développement du lexique relatif aux émotions : « On a parlé du vocabulaire des 

sentiments, on a fait un petit truc sur comment tu te sens aujourd’hui, mais on n’a 

pas plus élaboré que ça » (acteur scolaire). D’autres ne connaissent pas les difficultés 

d’apprentissage dues aux deuils et aux traumatismes. Cette ignorance peut mener à 

une attitude empreinte de jugement envers les élèves.

« Il y en a qui s’intègrent et il y en a que non, et on ne sent pas une volonté [de vouloir 

s’intégrer] [...] Si, à ce point-ci de l’année, tu sais pas plus parler français qu’au début 

de l’année, c’est que tu as une volonté de… il y a pas juste une question d’apprentis-

sage, des capacités ou quoi que ce soit, il y a une volonté, à ce temps-ci de l’année. Il 

y en a qui ne veulent pas » (acteur scolaire).
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Manque de formation en éducation interculturelle

Dans le cadre des groupes de parole, de nombreux élèves nous ont parlé de situations 

de « quiproquo culturel » et de la mauvaise interprétation des acteurs scolaires de 

certains codes culturels.

« En Syrie ou bien au Liban, quand quelqu’un, un garçon coupe ses cheveux, on 

lui donne un [mot arabe] c’est une belle coupe, on fait comme ça [tape derrière la 

nuque]. Ici, quand quelqu’un coupe ses cheveux, on fait ça […], un surveillant com-

prend pas » (élève du secondaire).

Bien que les acteurs scolaires soient conscients de l’importance du recours à la langue 

maternelle dans l’apprentissage d’une langue seconde, dans ce cas-ci, l’homogénéité 

des groupes, la prédominance de la langue arabe comme langue de communication 

entre les élèves ainsi que la difficulté d’imposer la langue d’enseignement viennent 

« chercher » les acteurs dans leur identité québécoise.

« Les Québécois de souche, on ne parle pas l’arabe, alors moi je me sens exclue, ils 

savent que moi, je me sens exclue dans la classe... je ne peux pas communiquer avec 

vous, j’ai ben de la misère… » (acteur scolaire).

Cette perception et cette réaction polarisent le lien éducatif, et elles entravent la réelle 

rencontre entre les élèves et les acteurs scolaires. Or, de nombreux élèves réfugiés 

syriens désirent communiquer en français, mais avec qui?

« […] j’ai beaucoup d’amis, mais je veux avoir des amis québécois, je veux pratiquer 

avec lui, quand je vois un ami arabe, je ne peux pas lui parler en français » (élève du 

secondaire).

Cette homogénéité du groupe nourrit une perception stigmatisante chez certains 

acteurs, et les groupes de parole sont venus nuancer cette perception réductrice.

« [...] on voit les différences entre les élèves, j’ai vu beaucoup de différences sur leur 

façon d’être et de voir les choses. Je pensais que ce serait les Syriens, mais chaque 

élève avait ses opinions différentes » (acteur scolaire).

L’analyse de ces résultats nous amène à cerner les défis de l’accueil des élèves réfugiés 

et à réfléchir sur les enjeux pour les milieux scolaires.

DISCUSSION

Le point de départ de notre recherche était la situation psychosociale des réfugiés 

et le potentiel de mal-être dans lequel ils se trouvent à leur arrivée dans un pays 
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d’accueil. Nous pensions que cette situation pouvait défavoriser leur expérience 

scolaire et influencer négativement leur accueil. L’analyse de nos données nous 

a cependant amenés à dégager surtout certaines problématiques postmigratoires 

importantes mettant à rude épreuve l’expérience scolaire des élèves réfugiés : mal-

être et discrimination à l’école, faible sentiment d’appartenance à l’école, intégration 

sociale difficile, difficultés organisationnelles, manque de ressources, lacunes dans la 

formation des acteurs scolaires. 

Nos résultats rejoignent ceux de Montgomery et Foldspang (2008) soulignant l’im-

portance de l’influence de facteurs postmigratoires (famille, amis, relations sociales 

et services) sur la santé mentale des jeunes réfugiés. À l’instar d’autres chercheurs, 

nous avons vu le rôle important de l’école dans l’adaptation, le bien-être et l’intégra-

tion des jeunes réfugiés (Bartlett et al., 2017; Block et al., 2014; Hamilton et Moore, 

2004; Kirk, 2002; Kupzyk et al., 2016; Persson et Rousseau, 2008; Sarr et Mosselson, 

2010; Stewart, 2011). Ainsi, l’attitude des acteurs scolaires, leurs liens avec les jeunes, 

les relations positives qu’ils favorisent, le sentiment de sécurité qu’ils assurent et les 

activités qu’ils proposent ont tous une influence positive sur le développement des 

jeunes. Toutefois, alors que les jeunes immigrants qui fréquentent l’école québécoise 

s’auto-identifient rarement d’un point de vue ethnoculturel (Kanouté et al., 2016), les 

exemples de violence et de discrimination relevés dans cette recherche dénotent que 

l’identification ethnoculturelle des membres du milieu d’accueil (élèves et acteurs 

scolaires) peut devenir discriminatoire et entraîner une scission entre les groupes. 

Pour désamorcer ces phénomènes systémiques et préparer les écoles à un meilleur 

accueil des élèves réfugiés, il est important d’être conscients de certains enjeux rela-

tifs à la gouvernance et à la formation des acteurs scolaires.

Enjeux pour la gouvernance scolaire

L’expérience scolaire des élèves immigrants et réfugiés peut être favorisée par cer-

taines initiatives de la direction, telles que l’organisation de diverses activités per-

mettant la rencontre des élèves des classes d’accueil et ordinaires, la surveillance des 

zones de convivialité ainsi que la lutte contre la discrimination et le racisme. Le fossé 

relevé entre les élèves des classes d’accueil et ceux des classes ordinaires ainsi que les 

situations de violence et de discrimination que les jeunes relatent dans le cadre de 

cette recherche soulignent l’importance d’une gestion adéquate de ces situations et 

de ces zones. Divers auteurs (Astor, Meyer et Pitner, 2001; Langhout et Annear, 2010) 

abordent le sujet des « zones scolaires communes » telles que la cafétéria, les classes, 

les corridors ou les casiers, qui peuvent être perçues par les élèves comme étant plus 

ou moins sécuritaires. 

Par ailleurs, les critères et les procédures d’intégration des élèves dans les classes ordi-

naires sont à revoir. Certains acteurs scolaires interrogés pour cette étude mettent en 

relief les incohérences et les irrégularités des modèles en ce qui concerne le passage 
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à la classe ordinaire. Ces résultats peuvent faire écho aux résultats d’autres études 

telles que celle menée par De Koninck et Armand (2012) faisant état des différences 

entre les modèles d’intégration des élèves allophones dans les écoles québécoises et 

mettant l’accent sur l’importance, pour les acteurs scolaires, de connaître les droits 

et les besoins des élèves et d’adapter les modèles à ces besoins.

Le manque de ressources humaines et matérielles a aussi fréquemment été relevé. 

Certains auteurs montrent l’importance des interventions psychosociales pour la 

promotion de la santé mentale des réfugiés (Silove et al., 2017). Ce genre d’interven-

tion en milieu scolaire nécessiterait une nouvelle organisation des ressources pro-

fessionnelles, un soutien constant au personnel enseignant ainsi que des formations 

générales pour l’équipe-école.

Enjeux pour la formation des intervenantes et des intervenants scolaires

Une étude de Rossiter et Rossiter (2009), citée par Hadfield, Ostrowski et Ungar 

(2017), souligne que la formation du personnel enseignant canadien est limitée 

pour proposer aux jeunes réfugiés un milieu social et éducatif culturellement adé-

quat pour répondre à leurs besoins. Nos résultats mettent en évidence les besoins 

en formation sur la situation des réfugiés, leur santé mentale, l’influence des deuils 

et des traumatismes sur l’adaptation et les apprentissages des jeunes, les signes de 

mal-être chez les jeunes et les pistes d’intervention en milieu scolaire. La formation 

des milieux éducatifs en santé mentale est pertinente, entre autres pour connaître les 

ressources de soutien et pour clarifier le rôle des intervenantes et des intervenants 

(Papazian-Zohrabian, 2015). Selon les études consultées, les membres du personnel 

enseignant perçoivent la responsabilité de l’école pour le soutien de la santé mentale 

des élèves (Reinke, Stromont, Herman, Puri et Goel, 2011). Ils soulignent le fait que 

leurs connaissances en santé mentale ne sont pas suffisantes pour aborder ces pro-

blèmes et pour agir de façon appropriée (Kirby et Keon, 2006; Mazzer et Rickwood, 

2015; Reinke et al., 2011).

L’éducation interculturelle doit aussi faire l’objet de formations dans les milieux 

scolaires. Selon Steinbach (2015), qui considère que l’intégration est bidirectionnelle 

et que les nouveaux arrivants comme les membres de la société d’accueil y parti-

cipent, il est pertinent d’informer les acteurs scolaires et les élèves des attitudes et 

des comportements qui peuvent favoriser les interactions interculturelles positives 

et l’intégration des élèves immigrants. C’est d’ailleurs l’une des orientations de la 

politique d’accueil et d’intégration scolaire du Québec (Ministère de l’Éducation et 

de l’Enseignement supérieur, 2017).

Dans le contexte actuel, où l’accueil des réfugiés se heurte parfois à une atmosphère 

de polarisations sociales, les milieux scolaires se trouvent devant les défis de la 
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promotion du bien-être psychologique des jeunes réfugiés et de leur sentiment d’ap-

partenance à l’école.

FORCES ET LIMITES 

Notre recherche a permis de donner la parole aux jeunes réfugiés syriens, à leurs 

enseignantes et enseignants, ainsi qu’aux directions de leurs écoles, et de mettre 

en relief les multiples besoins et défis des écoles dans le processus de l’accueil des 

élèves immigrants de façon générale. Les élèves ont parlé dans un contexte d’ex-

pression libre – les groupes de parole –, où juste une thématique leur a été proposée. 

Les acteurs scolaires ont été amenés à verbaliser leurs difficultés et leurs besoins. 

Les résultats de notre étude ne peuvent pas être généralisés à toutes les écoles qué-

bécoises, étant donné le nombre restreint de participants. Toutefois, ceux-ci nous 

permettent de mieux comprendre la réalité des élèves, du personnel enseignant et 

des directions d’école à l’égard des défis de l’accueil des élèves réfugiés en contexte 

postmigratoire.

CONCLUSION

Sachant que les expériences scolaires positives servent de facteurs de protection pour 

les jeunes élèves réfugiés (Fazel, Garcia et Stein, 2016), il est d’une grande impor-

tance de répondre aux besoins des milieux scolaires afin d’optimiser l’accueil et 

l’expérience scolaire de ces élèves. L’urgence de penser la gouvernance scolaire et la 

formation des acteurs scolaires se fait sentir. La recherche-action menée auprès des 

élèves réfugiés syriens répond ponctuellement aux besoins de ces jeunes. Elle met en 

valeur la nécessité de développer un bon climat scolaire et des pratiques adéquates. 

Elle suggère également l’importance de promouvoir les recherches et les actions dans 

le domaine de l’éducation en contexte de diversité.
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